
N]ÉPHRITE AIGUJE DITE A IFRIGORE V')
Pir le Dr ElI,Zi',At MONIZT1IT, ol" l<igatud.

Comme uit grand nombre de niôlecins modernes, je n' qaimie
guere a1 me servir d'une applellation vague; aussi, j'aurais voulu
pouvoir donner, au cas que je vexvous p)résenlter, un autre
niom que celui (le néplhrite 'ea frigrore

M.ais malgré les rechierches les p)lus sérieuses, aidé (lu bon
v'ouloir (le la famille, je ni'ai pu trouver. dans les antécédent.s
iicrsonnels oul héeréditaires (le la maladie, aucune cauise réelle
aVant pu déterminer cette nép)hrite qui, en six jours, emiportai
mna patienite.

A frigore. inais c'est toute l'étiologie (le la vieille médecine.
L'ne pneunmoni e était. il y a vin gt-icinq ans. a f rigore "une

ang0ine était causée par le froid, Foni accusait d'avoir pris froid
le rliumatisanit et tant d*autres.

La science moderne a 'b)alayé toutes ces vieilles croyances.
Le pneumocoque (lc Fraènlcel1, le microbe loeb)s Loefler, dée-
culenit maintenanit de l'iflanmation du poumon et dce ila dili-
té Lie.

Il y a vinigt-cinqc inis, le froid. après 'jextraction d'lune dle 1 t,
pouvait causer une fluxion, l'empoisonnemient d*un doigt blessé.
c'était toujours le froid, même la femme en couches avait pris
froid, quan(d elve suffrait d'une septicé-mie grave.

De nos jours, l'on essaie de trouver une cause lus ration-
tielle, un ýdro-it ci exister plus sensé.

Le rein, tout recouvert <le ca;psules. muscles. matières
gZrasses. téguments. sanis comimunications avec l'air ',ambiant.
m)p paraît un organe peu susceptible Kl'être imalade ai -cause
d'un courant d'air ou ýd'un abaissement (le la température.

,je soumets cette obiservation mie p)ermettant quelqjues con-
siclérationls sur 'le traitement.

Il 514- R Y r 1I)N. - MI1. R.. Sexe féminin, vierge. 58 ans, constitulion
~rsrobuîste, nerv'oso-sanguîne, n'a janimai été malade: Puberté à î5- ans.

meno(paulse a 48 ans; Pas de scrofule, aucun- trace (le. syphilis ou de tuber-

(1) Co m ncto fatiten hsoril 'i,'t 'c'î"tnd sé: u d 4 fev4it'r 102.


